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Toute demande de renselgnements doit 
nous être adressée : 13, rue d'Enghien GE 

Nous prions instamment nos lscteurs de 
vouloir bien nous poser les question» qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sanë 
Intercaier ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceoi facliltera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 

Nous rappelons à nus correspondants qu'un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire Puur 
leur donner reponse, Ce délai assez long nous est 
impose par le numbre toujours croissani de demandes 
qui nous EE nr ei par les exigences de l’im- 
pression de la revue. 


L. V. À NANTERRE. — Vous pourrez très 
probablement obtenir satisfaction auprès de 
la Maison Patricot, 12, rue Parmentier, Ivry- 
sur-Seine. ES ; 


UN LECTEUR DE CHATILLON. — Vous trou- 
verez, dans ce numéro, un article traitant de 
la construction d’une lunette astronomique. 


CHARLET, À LYON. — Les détails de cons- 


truction d’une fontaine moderne ont paru 
dans:.le n° 47. Cependant, cette fontaine n’était 
lumineuse, mais il vous sera facile de Ja 


çant des plaques de verre dans la maçonnerie, 
de façon à éclairer les jets d’eau, soit en ‘rem- 
plaçant, au lieu de plomb, autour des jets, 
une plaque de verre éclairée de Vintérieur, 
soit, enfin, en utilisant des projecteurs (vieux 
phäres d'auto, par exemple) placés sur la mar- 


* gelle de la fontaine. 


2 J.L., À PARIS. — La composition dont sont 
imprimés les rubans isolants employés en. 


_électricité, est variable, Au cas où vous ayez 
= besoin d’une sorte de mastie isolant pour 


faire des expériences, voici une formule qui 
pourra vous convenir. Faites dissoudre, au 


P 
PP EE, en fe 





2. Caléphane 7 60 grammes. 
. Ajoutez en remuant :: Ar se 


Térébenthine, ,.:.... 10 grammes. 

On peut augmenter la quantité de téré- 

b ne, si lon désire un produit fluide. 
 LAGNIER, A ASNIÈRES. — Il séra répondu 
à votre demande dans la rubrique « Ques- 
tions qu’on nous-pose ». LP 
Mira À VER 
DurAND, A CHATILLON-soUus-BAG 
ud électrique à 
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En ce qui concerne la peinture au pistolet, 
un article, à ce sujet, a paru dans le n° 28. 





M. R. Fror. Nous vous conseillons de 
vous adresser, de notre part, à la Maison 
Strauss, 7, rue Bergère, Paris. 


GrrAUD, À PARIS. — Pour éviter l'humidité 
des murs provoquée par un terrain montant 
jusqu’à mi-hauteur de ces murs, le mieux est 
de les recouvrir intérieurement d’une mince 
couche de ciment Portland pur. Il est indis- 
pensable que le ciment soit de bonne qualité, 
faute de quoi il ne serait pas imperméable. 


Rosser, A MONTHOUX. — Pour nettoyer 
des pinceaux imbibés de peintures à l’huile 
desséchée, vous pouvez procéder comme suit : 
battez-les, avec un marteau, par exemple, de 
façon à briser la masse de peinture. Il faut 
opérer avec précaution pour ne pas casser les 
poils. Trempez ensuite les pinceaux dans une 
solution bouillante de soude ou de potasse 
caustique. Si, après cette opération, le pin- 
ceau n’est pas tout à fait nettoyé, attendez 
qu'il soit sec, et terminez par un lavage dans 
l'essence de térébenthine. - 
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LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 
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M. L., À C., (AUDE). — DE. : Exempté de 
l’impôt sur les bénéfices industriels et de la taxe 
sur le chiffre d’affaires, car jene travaille 
qu'avec un compa, , je suis surpris d’être 
toujours imposé à la patente. Est-ce qu’il n’y a 
pas une loi qui soustrait les petits artisans à 


- pas 
- modifier légèrement en ce sens, soit en pla- la patente? 


+"Rér. : Nous profitons de cette demande pour 


essayer de mettre’au point la question de la - 


- patente et des artisans, Nous nous aïderons, à 
cet effet, des renseignements qui nous ont été 
fournis très aimablement par le service fiscal 
de la Confédération générale de l’Artisanat 
français. 5 
= re pee PARA de as s’étonnent à tort 

_ d’être assujettis à patente, malgré leur 
_exemption de l'impôt sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux et de la taxe sur le 
chiffre d’affaires. : : 

L'article 42 des lois fiscales codifiées, sur 

lequel,se fondent les revendications des arti- 

sans, règle seulement leur situation fiscale au 
regard de l'impôt des bénéfices industriels et 
commerciaux. - 

= Or;les conditions à remplir pour bénéficier 
de l’exemption de la patente sont plus res- 
trictives. ER jelx 


: LA, 


*. M. P., A D. (Var). — Dem. : Ayant fait 


acquisition d’un tour parallèle et n'étant pas 
très au spas pour l'emploi de ce tour, vou- 
iez-vous me dire quel ouvrage je pourrais 

procurer à ce 





étant en acier rapide, quel est le meilleur 
+ ; Si vous n’avez aucune notion ou si 
vos notions ne sont pas certaines, il vaut 






taires qui traitent . ent de la 
uestion : les ; techniques 


. jel (travail au tour, filetage, 
K— etc.)? En outre, la plupart des aciers du tour 


mieux commencer avec les ouvrages élémen-… 


; Vous recevrez votre journat à 
_ Vous réaliserez une économie ; 


fin, vous recevrez gratuit HR 
_ d’une valeur réelle ment sne prime 


cez le bain de fixage 


Te. de ne pr re ape Le 
NO vu 80 eme. 
Cette solution se prépare AVEC : 

Alun de chrome pulvérisé . -. 2 gr. 
Sulfite de soude anhydre. - --- 1 RE. 


La tôle ondulée se e de 
Voici une formule de glue marine : 


Caoutchouc........-.-- = a 
Gomme laque..,....::: 2 a 
Colophane .......::-.-- 

Benzène........... 110 — 


S'il s’agit de glue à prendre les oiseaux, 
“faites bouillir de l’huile de lin en vase ouvert, 
et remuant constamment. Lorsque lépaissis- 
sement du liquide est suflisant, on arrête 
l’ébullition. 

Il existe de très nombreux ouvrages Sur 
les moteurs à explosion; veuillez nous spéci- 
fier exactement le genre de celui dont vous 
avez besoin. 


* 


* 
LLELECTECOTILS 


s 


teür des écoles municipales d’apprentis de 
Douai. - 


M. J., À G. (Core-Dp’Or}. — DEM. : Je vous 
prie de vouloir bien me donner les renseigne- 
ments suivants : jai, dans mon atelier, une scie 
circulaire et une scie à ruban actionnées par un 
moteur Bernard ; j'occupe un ouvrier et je 
fabrique des douves pour tonneaux d'emballage. 
Comment dois-je être imposé? à 

RÉr. : D’après l'exposé que vous nous 
faites des conditions dans lesquelles vous tra- 
vaillez, vous ne pouvez être considéré comme 
petit artisan au sens donné à cette expression 
par la législation fiseale, En effet, les revenus 
que vous tirez de votre profession ne peuvent 
être considérés comme rémunérant principa- 
lement votre travail manuel. Vous êtes impo- 
sable à la cédule des bénéfices industriels et 
commerciaux et, par voie de conséquence, 
redevable de la taxe sur le chiffre d’affaires. 
Enfin, dès lorsque vous occüpez un ouvrier, 
vous êtes assujetti à limposition sur les 


patentes. 


M. D., a M. (NonD): — De. : Je viens pole. 
demander des éclaircissements sur l'application 


de la loi des assurances sociales aux artisans à ‘ 


domicile. Doivent-ils être considérés comme des 


assurés «obligatoires? Quelles sont les mesures : 


envisagées pour mettre fin à une situation qui 

à pour effet de mettre à la charge de certains 

| iels des frais généraux que n’ont pas à 
leurs concurrents? : 

Rép. : 1° Selon le ministère du Travail, les 

- ouvriers à domicile travaillant pour le compte 


d’un ou de plusieurs employeurs comme sala- 


riés eb Suivant leurs instructions, doivent, dès 
l'instant que leur salaire n’excède pas le 
salaire limite fixé l'article 1er, paragra- 


—phe 2, de la loi du 30 avril 1930, être immatri- 


Culés dans l'assurance obligatoire ; 

29 Le ministre du Travail a déposé, le 
12 novembre 1931, un projet de loi en vue de 
LES contestation possible, la situation 

téressés au 
sociales, Fe pt: C. 


Cela vous donnera de 
nombreux avantages t 


domiefle 3 


x 


. Lea 






















































àL 70 rm 


: 
f 









tata 


N° 168 EE : 
29 Juin 1932 & Le numéro : 1 franc 
EAUX: ABONNEMENTS 
13, 2 a. (X°) FRANCE ET COLONIFS: 
PUBLICITÉ : nan. +. … 45 fr. 
AGENCE FRAN Alt D'ANNON( Six mois ere . 24 fr. 
EE Pre . CFA É 4 5 25 LE FA as 
SIRET berps-Ely re dé REVUE HEBDOMADAIRE DES MÉTIERS (selon les pays) 


118 


Les manuscrits non insérés ne son 
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UN TRAVAIL 


LA CONSTRUCTION D'UNE BANQUETTE JARDINIÈRE 


indications pour construire une per- 

gola ; voici, aujourd’hui, une ban- 
quette jardinière, qui complétera heureu- 
sement cette pergola. 

La construction de ce meuble de jardin 
ne présente pas de difficulté, mais n’est 
pas la même que celle de la pergola. En 
effet, cette dernière se faisait sur place, en 
travaillant autour de montants fixés dans 
‘e sol. Dans la banquette, rien n’est fixé 
au sol, et l’ensemble constitue un véritable 
meuble. ; 


N'x avons donné, récemment, des 


La construction de la carcasse. 


On constituera, en premier lieu, une 
carcasse. Celle-ci se fera au moyen de 
six montants de 60 centimètres de hau- 
teur, d’une section de 4X4, qui seront 
reliés par des planches et une plinthe dans 
le bas, à l’arrière. Cette plinthe se pro- 
longe sur les côtés. On se rendra compté de 
la disposition de l’assembläge en exami- 
nant la vue en plan’de la banquette. 

Il est inutile de faire des assemblages 
à tenons et mortaises, etc., il suffira de 
superposer les bois à assembler-et de les 
clouer. LÉ 


La construction des sièges. 


Les sièges se construisent entre les mon- 
tants et en biais (voir vue en plan). Ils 


Les caractéristiques des bois 
LE CHÊNE 


£ bon chène est le meilleur des bois. 


français. Ses variétés sont nombreuses, 
mais la plus commune ‘et la plus em- 
ployée est le chêne blanc, dont la couleur est 
jaune sombre très claire. Le bois de chêne, 
exposé à l’air, brunit en vieillissant, surtout 
s'il est exposé aux vapeurs de l’ammoniaque. 

Le boïs est plus ou moins dur selon la variété, 
le sol et le climat où l'arbre a poussé. 

Les chênes de Bourgogne, du Nivernais 
et du Bourbonnais donnent un bois dur et 
solide ; ils sont très employés dans la char- 
pente et le charronnage. 

Ceux provenant de Champagne sont un peu 
moins durs et moins nerveux, C’est le type 
du bois de menuiserie, s 


L'’ébénisterie emploie surtout le chêne des: 


Vosges et de Lorraine, qui est plus tendre ét 
plus gras et qui joue moins, 

Le chêne vert ou yeuse, qui est une variété 
excessivement dure, qu'on rencontre surtout 


+ en Provence, sert assez souvent à faire des 
varlopes et des rabots. 2 AS ARS 
On importe, en France, des chênes venant 
” Au nord de l’Europe ; le bois est ferme et sa 
- couleur un 
. 42 France. On importe aussi des Chènes d'Au- 
‘riche et de Hongrie; le bois, assez tendre et. 


u plus grise que celle des chênes 


suvent très beau, ne peut être employé que 

pour l’ébénisterié ou pour la menuiserie inté- 

rieure ; iLest auelquefois trop gras pour faire 
S, 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 





A. — 4 planches de 60X15x2 cm; 

B. — 4 planches de 57,5X2,5x2 cm; 

C. — 6 planches de 82,5xX15x2 em; 

D. — 2 planches de 11X15X2 em; 

E. — 3 planches de 50X15X2 em; 

F.— 4 tasseaux de forme triangulaire 
de 10X10X2 em; 

G. — 2 plateaux de 53,5X53,5X2 em; 

H. — 1 plinthe de 5xX2x300 em. environ; 

Y. — 4 planches de forme triangulaire 
de 32,5x 15x35 em; 

J. — 2 planches de forme triangulaire 
de 32,5 x 25 X25 em; É 

K.— 6 poteaux de 60xX4%4 em; 

Lattes, environ 30 mètres. 





se font en fixant entre les montants une 


‘planche de forme triangulaire à angles 


abattüs (pièces G), qui est solidement 
clouée, et en surmontant cette planche 
de trois planches verticales C, C et L for- 


--mant dossiers et côtés inférieurs.des bras. 
Les vides laissés entr 


é ces planches et la 
carcasse sont bouchés par des planchettes… 
triangulaires (1 et J), qui sont également 
clouées. Au milieu, entre les deux sièges 
que l’on a construits de la sorte, on place la 
caisse à fleurs, qui se trouve portée entre les 


LE NOYER 
Le noyer est le bois de France le plus erm- 
ployé en ébénisterie ; il a un grain fin, est peu 
poreux, prend un beau poli et se vernit bien ; 
sa couleur est d’un jaune fauve, veiné de brun 
plus ou moins foncé et quelquefois même 


‘ presque noir. L'aubier, qui peut être très 


branches, et aussi en bas, près de la 


épais, est toujours blanc ou, au plus, d'un gri 

uni très faible. j : 
C’est dans le tronc, 

court dans-les arbres isol 


néralément assez 
qui sont les plus 


nombreux, que se trouve le plus beau bois. 
+ Le noyer se tourmente peu et gerce rare 


ment ; il a peu de retrait en séchant, ce qui, 
avec son veinage, le fait rechercher pour la 
fabrication des meubles ; malheureusement, 


que se trouvent les veines les plus : 
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y CR 7" PRES 
= Au bricoleur! = hi 
POUR TOUS VOS TRAVAUX EN O1S 







adressez-vous à la maison 


A. MEYER, 61,rue Bichat. 


MOULURES ET MOTIFS PYRO 


qui vous fournira bois, contre-plagués, moulures, Gi 


D = 


employé pour la construction de ce meu- 
“ble. Le meuble achevé, les petits détails 
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planches verticales qui en forment les côtés 
extérieurs (D).Destasseaux triangulaires F 
soutiennent la caisse. 


PT >. SU 


La construction de la caisse à fleurs. 


La caisse à fleurs se fait au moyen de 
quatre planches £, E et D,D, encadrant une 
planche formant le fond de la caisse, La 
caisse est fixée entre les montants du siège. 


Le treillage. 

L'ensemble est garni de treillage en F 
quadrillé, ainsi qu’on peut le voir sur les £ 
figures 1, 2 et 4. F 

Ce treillage se fait en plaçant, à des dis- 
tances” égalés, à 10 centimètres l’une de é 
lPautre, par exemple, des lattes dont les 
longueurs sont indiquées sur les dessins. 7 : 


« 


HORAIRES Ch LAS 


Ces lattes sont clouées sur-la banquette et #3 
elles sont ligaturées avec un brin de: fil de eS 
fer aux points de croisement. # 


La finition. a 
Bien entendu, du bois raboté aura été 


revus, les elous bien enfoncés, ete. il con- 
viendra de le peindre, naturellement, des 
mêmes couleurs que celles ayant servi 
pour la pergola. 


Les noyérs ont quelquefois des loupes, qui 
donnent un placage très riche, mais ces loupes 
+ assez US 

n trouve ques noyers mélangés à 
d’autres arbres ; le tronc, comme dans tous 
les massifs, s'élève sans branches et le bois est 
droit et de fil; on lemploiespour faire des 
moulures. SCO 

La couleur du noyer se modifie à l’air; elle 
devient un peu plus foncée et prend un ton 
chaud, légèrement rosés. | DR 7 

L'if est un arbre résineux ; son bois est de 
td He JanèRe, strié de veines d’un 
aune plus accentué ; il est tenace et solide 
et doit bla u'il contient d’être presque 
incorrupti e_— k ” 

On en Dee deux variétés : l'if uni, qui 
USSe QUE es t te humides, et lif 
noueux, qui pousse de es terrains secs et 
 pier antrnte F 




















clair; | 








e à travailler et | 
bien sec: il est 
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QU'EST-CE QUE LA PILE JABLOCHKOF ? 


N de nos lecteurs, M. Carré, à Bricquebec, 

Ü nous a demandé des indications sur le 

principe du fonctionnement 
construction des piles Jablochkof. 

L’inventeur, qui était Russe d’origine, a vécu 
longtemps en France et s’est occupé d’inven- 
tions dans le domaine électrique. 

La pile électrique dont il est question a été 
imaginée par lui peu de temps avant sa mort. 
Il semble que la complication du système 
ait fait reculer les constructeurs, d'autant plus 
que le développement pris par les machines 
génératrices d'électricité n’a laissé aux piles 
électriques qu’un rôle assez effacé, dans lequel, 
en général, les conditions de rendement sont 
relativement peu importantes. 

Dans la pile Jablochkof, l'inventeur avait 
eu l’idée de transformer, le plus directement 
possible, en électricité la chaleur dégagée par 
la combustion du charbon, et c'est dans ce 
sens qu'il avait conçu cet élément de pile. 

Le liquide de cet élément est du nitrate de 
potasse ou de soude fondu ; les deux électrodes 
sont, l’une du charbon, Pautre du platine ou 
même du plomb. Le charbon se brûle aux 
dépens de loxygène du nitrate et produit de 
l'acide carbonique ; le plomb reste inattaqué. 

Le charbon est donc ici l’électrode positive 
et le plomb, l'électrode négative. C’est l'inverse 
de ce qui se passerait dans une pile à liquide 
ordinaire, acideou selen dissolution dans l’eau. 

Le nitrate doit être fondu au -préalable ; 
mais, une fois l’action commencée, > 
liquide à cause dela grande chaleur dégagée 
par les combinaisons qui ont eu lieu et, si 
même l'élément est abandonné, il suflit, pour le 
remettre en action, de rougir le bout du char- 
bon et de l’appliquer à la surface du sel ; 
l’action chimique commence aussitôt et, par 
la chaleur qu’elle produit, le nitrate est mis en 
fusion et bientôt Rélément est reconstitué. 

Voici ce que l’on disait dans les revues 
techniques, vers 1878, sur cette invention : 

« On pourra trouver qu’un pareil élément 
de pile n’a rien de pratique s sa forme 
actuelle ; nous ne ferons aucune difficulté d'en 
convenir, Mais nous Croyons qui indique une 
voie nouvelle, dans se e, rapides pro- 
grès pourraient être faits, si l'attention était 

rtée de ce côté. La pile de Volta elle-même, 
RTE fut inventée, n'était qu’une nou- 
veauté purement scientifique.et on était loin 
dy voir un objet d’utilité pores ST 

On voit que l’auteur de l’article, qui pensait 
que la nouvelle pile indiquait une voie nou- 
velle, a grandement fait erreur. C’est toujours 

le cas lorsque, en examinant des inventions, 
on leur prédit un brillant avenir, ou qu’au 
contraire on les critique à l’extrême. : 


POUR GALVANISER A CHAUD 


et de la 





|[ _ s’agit pas d'une fabrication très intense, 


1226 ] A galvanisation à chaud, lorsqu'il ne - 


d'avoir une cuve pour préparer le bain de 
zinc fondu nécessai ee 


_ toutes les précautions d'usage que vous con- 


_naïissez pour éviter l'oxydation. L'objet, lors- 
qu’il est sorti du bain de zine, est essuyé avec un 


à traiter journellement et leur nature. 
ces conditions, il faut vous adresser 


ee rue de 












le sel reste 








COMMENT ÉCLAIRER ET AÉRER 
UN SOUS-SOL 


N sait que l’aération des sous-sols, dans 
(@) les maisons présentant un magasin au 
rez-de-chaussée, se fait souvent par 
un espace libre réservé sous la vitrine. L'air 
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e parvenir dans la 
Nous donnons ici une coupe de la dispo- 
on que Yon doit adopter en pareil cas, 


lumière peuvent ainsi 


noue -]) 


BATIMENT « 


LA CONFECTION DES OUTILS EN ACIER 
RAPIDE POUR LE TRAVAIL AU TOUR 


Les barres d’acier rapide sont ordinairement 
livrées dans le commerce à l’état recuit, c’est- 
à-dire que pour les travailler, à la lime ou à 
loutil de tour ou de rabotage, il est possible 
de le faire comme on le ferait avec de l'acier 
au carbone recuit. 

Tronçonnage : Pour couper dans la barre, 
ne le faire jamais à froid, au burin ou à la 
tranche, mais le faire à la scie ou à l’outil de 
tour ou d’étau limeur, ou encore à chaud, avec 
une tranche, mais, ensuite, ne pas refroidir 
brusquement la partie chauffée. 

Forgeage : Pour le forgeage, chauffer len- 
tement jusqu’à la tempériaure de 1.000 ou 
1.100 degrés, suivant les marques d’aciers 
rapides, dans un foyer à flamme nourrie sans 
excès d’air. Forger ensuite, mais recommencer 
à chauffer dès que la température est descendue 
aux environs de 900° (rouge cerise) pour refor- 
ger à nouveau. Après forgeage, donner la 
forme à la meule émeri à sec ou la meule en 

grès abondamment arrosée. 

Trempe : Chauffer ainsi qu’il vient d'être 
dit pour le forgeage, lentement jusqu’à la 
température de 1.100°, jaune, orange clair. 
puis pousser brusquement la température de 
la pointe de l’outil jusqu’au blanc suant et le 
présenter ensuite dans un fort courant d'air 
produit par une tuyère de forge, par exemple. 

Au lieu de présenter l’acier préalablement 
chauffé dans un courant d’air, on peut plonger 
la partie- qui a été chauffée dans un bain 
d’huile (huile végétale ou animale) ; la trempe 
est un peu plus dure-et l'opération de trempe 
est plus rapide. 

Remarque : L’acier rapide, après trempe 
n’est jamais aussi dur que l’acier au carbone 
trempé (celui qu’on appelle couramment 
acier fondu). Aussi ne faut-il pas se hâter de 
conclure qu'un outil en acier rapide ne fera 
pas un bon usage s’il s’attaque à la lime douce 
après trempe. Contrairement à ce que ferait 
l'outil en acier au carbone, l’outil en acier 
rapide acquiert son maximum de dureté lors- 
qu’il commence à rougir, c’est-à-dire vers 
6509 (ro sombre). Aussi ne faut-il pas se 
croire obligé de refroidir l'outil pendant le 
travail si la pièce travaillée est en l'air et que 
la dilatation de la pièce puisse se faire sans 
inconvénient. 

Un outil en acier rapide ne donne souvent 
un bon travail qu'après le deuxième ou le troi- 
sième affûtage. La vitesse de coupe peut être 


deux ou trois fois celle obtenue avec des aciers 
au carbone, 
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NOTRE REVUE EST VOTRE REVUE 
Aidez-nous en vous abonnant, en la 
faisant connaitre, en nous soumettant 

vos idées. 


Cependant, il est bon de remarquer que le 
sous-sol présente Perou deux étages, Dans ce 
cas, la baie qui éclaire et ventile étage supé- 
rieur ne doit pas venir jusqu’au ras du sol, 
Il faut, en effet, pouvoir prévoir, dans l’épais- 
. LA la ma CE np rouite de venti- 

escen. jusqu'à l'étage i 
sous-sol. On Ro GA 
question ici d'éclairer le 
devra être éclairé à l’él 
autre Moyen,  ” 

Nous donnons 


dans bien des cas, elles peuvent êt 

: re a ë 
à des maisons ou Villas ne présentant pa 
boutiques, mais dans lesquelles on -dé 
obtenir, dans les meilleures conditi 
rage et la ventilation du so è 





qu'il ne peut être " 
dernier sous-sol, qui … 
ectricité ou par tout # 


ces dispositions, parce que: é: = 
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POUR VERSER LENTEMENT 
LES LIQUIDES 


ES amateurs de photographie et, en 
IL général, tous ceux qui manipulent 
des produits chimiques, ont souvent 
besoin de verser lentement des liquides 
sans les répandre. On peut faire cela faci- 
lement au moyen d’un verre de table et 
d’une bande de caoutchouc. 
Prenez un verre ordinaire et une ron- 


Bande de caoutchouc 








Façon de se servir 
du verre modifié. 


delle de caoutchouc d’une largeur sufi- 
sante, découpée dans une chambre à air 
de moto ou d’auto, suivant le diamètre du 
vérre. 


La bande est découpée suivant la forme 


indiquée par le dessin ; elle est plus large 
à un endroit. On entoure le verre de la 
bande et on obtient ainsi un récipient à bec. 





UN VERNIS ÉLASTIQUE QUI SÈCHE VITE 


Si le vernis à la gomme laque est couram- 


ment employé, le vernis dont voici la formule , 


Jui est supérieur en ce qu’il sèche beaucoup 
plus rapidement, qu'il est d’une élasticité plus 
grande et qu'il est, par conséquent, plus résis- 
tant. : 


Broyez : 
Copal de Manille.............. 8 grammes 
Gomme laque blonde .....:,... 6 —_— 
Sandaraque.......:....,.:..,. 2 — 


_ Ces différentes résines sont pulvérisées soi- 
gneusement et placées dans une bouteille 
avec 2 grammes de sable lavé et 80 grammes 
d'alcool dénaturé. L'alcool dissout les résines, 
cependant que le sable les empêche de s’agglu- 
tiner. La bouteille est bouchée avec un liège 


recouvert de paraffine, puis on laisse reposer, , 


tout en agitant de temps en temps. Après 
A aues le liquide est décanté, puis 
est prêt à être utilisé. On pourra même, si on 
le juge utile, le filtrer. e 







Un renseignement ne 
‘coûte rien : écrivez 
pour le demander. 
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POUR NE PAS SE BRULER LES DOIGTS 
EN MANIPULANT DES BOUILLOTTES 


ERTAINS pots, certaines bouillottes, 
(C: sont munis d’une anse mobile. Cette 
anse retombe le long du récipient. 
Lorsque le récipient est sur le feu, la 
flamme chauffe cette anse, rendant ainsi 
difficile la manipulation des récipients. 





Une traverse empêche l’anse de s’échauffer. 


Pour éviter cet inconvénient, il suffit de 
munir l’anse d’une barre ou d’un fil 
métallique fixé à mi-hauteur. Grâce à cette 
traverse, l’anse est maintenue dans une 
position horizontale, ne touche pas la 
flamme et, par conséquent, ne chauffe pas. 





POUR RECONNAITRE LES BOUTEILLES 


DANS L'OBSCURITÉ 


OICI encore une idée destinée à 
VW rendre service aux amateurs photo- 
graphes en particulier. Ceux-ci ont 
souvent à manipuler, au cours de leur tra- 
vail, des flacons contenant des produits 
nocifs ou vénéneux. Lorsqu'on opère en 




















je le flacon, mais, lorsqu'on opère dans. 
’obscurité, ces repères sont insuffisants. 
Pour rendre. ces repérages faciles, il suffi 


de piquer quelques épingles dans le bou- 


chon du flacon, ce qui permet de les recon- 


naître au toucher. à 
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POUR RÉPARER UNE SCIE 
QUI EST MAL AVOYÉE 


N dit d’une scie qu’elle est avoyée 
(@) lorsque ses dents sont légèrement 
écartées. Si l’écartement des dents 
n’est pas partout le même, la scie est mal 
avoyée et travaille mal. Pour remédier à ce 






Scie lenue 5 plat sur [elabli 





Zessus delétabli 


Comment on doit tenir la pierre 
pour adoucir les dents. 4 


défaut, voici comment on peut procéder : 

Posez la scie à plat sur l’établi et passez 
dessus, légèrement, une pierre à huile. 
Cette opération peut être faite sur les 
deux faces de la scie, si cela est-nécessaire. 
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| TRANSFORMEZ VOTRE PRESSE D'ÉTABLI 
| EN ÉTAU | 


1 vous possédez un établi, il vous sera 

S facile d’en transformer la presse en 

étau, ce qui vous permettra de tra- 
vailler facilement les métaux. 

La transformation à effectuer-est la sui- 
vante : des armatures de fer sont adaptées 
sur les joues de la presse. Pour cela, pro- 
curez-vous deux morceaux de cornière en 


Cornuere enfer 






RER A 4 \\ 









sont vissées Le 
sur les joues d 
de la presse. / 





fer, percez-les d’une série de trous frai 
ur le logement des têtes de vis, et x 
un des morceaux de cornière sur\l* 
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LES MOULURES RAPPORTÉES 


(Lire l’article descriptif à la page ci-contre.) 
CS KR 
1/12 
. Spécimen de moulure. 


. Spécimen de cimaise. 8 

. Spécimen de couronnement pour lam- 
bris de hauteur. 

. Porte avec bâti et panneau à glace. 

. Moulure rapportée formant petit cadre. 

9. Moulurerapportée formant grandcadre. 

. Autre procédé formant grand cadre. 


Lambris d'appui. 
. Porte avec moulures rapportées. 





. Lambris de hauteur. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 


— 
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_l en partie, et les onglets ne portent 









LES MOULURES RAPPORTÉES 


(Voir la planche à la page ci-contre.) 


L arrive souvent que des moulures sont 
rapportées, soit sur un ouvrage de menui- 
serie, soit sur un mur, pour les orner. 

Dans la décoration des appartements, on 
emploie souvent des moulures rapportées, 
sur les murs, pour imiter des lambris. 

Ces lambris sont dits d’appui lorsque la 
hauteur totale est de 1 mètre à 1 m. 20 au 
plus (fig. L); ils sont dits de hauteur lorsqu'ils 
couvrent toute la hauteur du mur ou la plus 
grande partie de cette hauteur (fig. 8). 

Généralement, on fait les lambris d’appui 
en divisant la longueur du mur en parties 
égales de façon à faire des panneaux étroits 
(fig. 1). Quelquefois, cependant, on fait un 
grand panneau entre deux plus petits. 

Les moulures se posent au-dessus de la 
plinthe, en laissant en dessous un champ égal 
à celui quiexistera entre les panneaux (fig. 1); 
elles sont coupées d’onglet dans les angles et 
clouées sur le mur avec des pointes à tête 
homme, placées, autant que possible, dans les 
parties ereuses de la moulure, en les-enfonçant 
d’abord au marteau et en terminant au chasse- 
pointe. 

Ce chasse-pointe est une tige d’acier à six 
ou huit pans, longue de 0 m. 10.environ, 


terminée d’un bout par une, partieyconique=« 
à 


dont le diamètre, à l'extrémité, est é 
celui de la tête de pointe, ce qui permet d’en- 
foncér la tête de pointe dans le bois, sans 
détériorer la moulure, et ne laisser que de 
petits trous à mastiquer avant de peindre. 
Les moulures employées pour faire ce tra- 
vaïl sont peu épaisses et se terminent presque 


toujours, à l’extérieur des panneaux, par un' 


congé qui dissimule en partie cette épaisseur 
(fig. 4). 

Au-dessus des panneaux se place la cimaise, 
qui est le couronnementordinaire des lambris 
d'appui et règne sur toute la longueur du 
mur (fig. 1); cette cimaise est toujours plus 
large et plus épaisse que les moulures formant 
les panneaux (fig. 5), dont elle est séparée 
par un champ simulant la traverse du lambris. 

Au-dessus'de la cimaise se colle le papier de 
tenture. Cette partie du mur est quelquefois 
aussi divisée en panneaux par des moulures ou 
par de simples bandes de papier uni (fig. 1). 

Les lambris de hauteur se clouent comme 
les lambris d’appui; la cimaise est supprimée 
et la hauteur est divisée en deux panneaux, 
quelquefois en trois, celui du milieu formant 
frise (fig. 8); il se termine en haut par une 
petite corniche ou par une moulure méplate 
et peu saillante (fig. 8-6). 

On. fait, quelquefois, des portes avec une 

“partie pleine, emboîtée des deux bouts, sur 
laquelle on cloue des moulures imitant des 


panneaux (fig. 2). Cette porte est composée 
de cinq planches rainées et collées et de deux 
emboîtures, 


É Ce genre de travail a de gros défauts, car il 
est très rare que le bois ne joue pas plus ou 
moins. Si le bois gonfle par suite d'humidité, 


_ les moulures elouées en travers de la porte 


deviennent trop courtes, elles se déclouent 
üs ; si, au 


| _ contraire, le bois sèche, la porte diminue de 





_ Jongues, les pe 
f e 


“ Jargeur; ces mêmes moulures deviennent trop 
; s d’onglet glissent les unes 


sur les autres, les pointes s’arrachent ou la 
moulure fend ;éest donc un procédé à éviter, 
va 















peut être exécutée de trois manières : 

on peut en coller les éléments, C est la 
méthode habituelle ; on peut les visser en- 
semble ; on peut enfin réaliser une sorte d’as- 
semblage avec de petits tourillons. 

L'étagère se compose de six éléments : quatre 
montants et deux tablettes, Les indications de 
dimensions que nous donnons sont tout à fait 
arbitraires et chacun les modifiera à sa guise, 
selon sa commodité. Les quatre montants 
sont simplement rectangulaires. Leurs bords 
doivent être bien dressés pour la solidité et 
la bonne exécution des assemblages. Les ta- 


I A petite étagère que nous indiquons ici 


Vue de face. 


_ 
Le 






Es Pointe 
d'accrochage. 
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Si on veut, dans ces travaux, imiter des 
panneaux à plates-bandes, il faut, clouer, au 
milieu du panneau, un morceau de contre- 
sus de 0 m. 008 d'épaisseur, en laissant 

c 


pl 
un champ de 0 m. 02 environ entre la moulure 
et le contre-plaqué, 
On rapporte Auelauetols des moulures sur 
une porte dont le bâti est à glace (fig. 7). 
Une moulure rapportée sur le panneau et 
s'appuyant sur le champ du bâti donnera une 
porte à petit cadre (fig. 7, en haut 8), mais les 
moulures sont clouées sur le panneau, et le 
pannes peut jouer ; s’il pue les moulures 
utant sur les champs du bâti s'arracheront, et, 
s’il sèche, les moulures verticales s’écarteront 
du bâti entre les onglets, près desquels les 
pointes .s’arracheront, 
_ On imite aussi, avec des moulures rappor- 
tées, les portes à grand cadre (fig.7,en bas 9), 


en employant des moulures plus épaisses et - 


en faisant à ces moulures une petite feuillure 
ui recouvre le bâti (fig. 9); comme elles sont 
clouées aussi sur le panneau, ce procédé a 


à peu près les mêmes inconvénients que les 


moulures imitant les petits cadres, inconvé- 
nients indiqués ci-dessus. #" À 
Pour imiter un travail à 1d cadre sans 
courir tous ces risques, il t d'employer des 
bâtis assez larges pour faire sur la et à inté- 


rieure de ces bâtis une élégie de la largeur de 
tite feuilluré 
ouées NE pe Fr 


la moulure et à la moulure une 

fis. 10). Les moulures sont 

élégies du bâti, ce qui les place toujours : 
du bois de fil, qui ne varie pas. 

Les élégies du bâti sont assemblées d’onglet, 
Ex _L. CoRNeILLE 
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UNE ÉTAGÈRE D'ANGLE 


LE 














blettes inférieure et supérieure sont ider.= 
tiques : ce sont des carrés dont on a coupe 
un angle. - s C 
Les différentes pièces étant faites, On pro- 
cède à l’assemblage comme il est dit au début. 
L’assemblage à vis est naturellement le moins 
bien ; on peut le réserver pour le dos de l’éta- 
gère et pour la tablette inférieure. : 
Pour suspendre l’étagère, on emploiera uti- 


Assemblage collé 
avec tourillons. 


lement deux pattes entôlenoire comme sues 
qui sont indiquées sur le dessin ; on les visse 
sur le dos de l’étagère et on les aceroche à des 
clous à crochet enfoncés dans le mur. 1H 

L'étagère a été laquée, ou teinte et vernie, 
ou cirée ; cela dépend de l’endroit où on là 
place, de l’ensemble du mobilier; etc. On 
remarquera que les montants de devant 


. forment, une fois l’étagère appliquée contre 
le mur, des sortes de cachettes où dissimuler : 


de petits objets, des elefs, etc., tandis que le 
centre de l’étagère et le dessus supporteront 
des bibelots, des céramiques, ‘etc... - 


= 


La 
> 
de 


| 


< a 
& 
 rè 






















= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 


= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
— 
= 
= 
= 
= 
_ 
== 
= 
= 
—_ 
= 
= 
= 
= 
_ 
= 
= 
— 
= 
= 
— 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 

























* 
EE 





EE 


TE 


| 
| 
FA on NRA 


ELÉVATION ur LAXE FR 


LA CONSTRUCTION 
d'une Banquette Jardinière 


Fig. 1. — Vue en coupe de profil de a ban 
quette jardiniè 

Fig. 2. — ie de {as de . banquette 
Jardinière ; 
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Fig. 3. — Vue en is de la banquette; 
Fig, 4. — Vue perspective de l’ensemble; 
Fig. 5. — Détail des pièces ; 

Les différentes pièces, détaillées à la 
5,se retrouvent sous les mêmes lettres dans 
les figures 2 et 3. 
À : montant des sièges ; 
B : dossiers des sièges ; 
C : bras intérieurs; 
D et E : planches constituant la caisse de 

re; 
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Let J : triangles fermant le haut des sièges ; 
K : poteaux formant montants. 
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G : fond du siège; D 
H : plinthe formant le bas ; COUPE ? 
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ressera particulièrement les nouveaux 

venus à la T. S. F., qui désirent obte- 
nir de bonnes auditions, sans trop de frais, 
avee un poste facile à construire et éco- 
nomique. Nous recommandons instam- 
ment aux débutants de ne pas s’écarter de 
nos directives s’ils tiennent, comme nous 
en sommes persuadés, à obtenir des ré- 
sultats certams dès la mise en route. 


Ï A réalisation donnée ci-après inté- 


Le schéma. 
C’est celui d’une détectrice à réaction 


-suivie d’une basse fréquence à couplage 


par transformateur. La figure 1 est la 
F° 2 is schématique du récepteur. 
“antenne reliée en A1, A2 ou A3, sui- 
vant la sélectivité (dans l’ordre des sélec- 
livités décroissantes), attaque le circuit 
d'accord formé par : 
19 L'une des selfs S1 ou S3, suivant la 
rosition de l’nverseur 71; 


20 Le condensateur variable d’accord* 


C3; ensuite, nous trouvons la prise de 
terre T', reliée au +4. 

Notre circuit d’accord, étant réglé sur 
une longueur d'onde déterminée par la 
sosition de Z1 et par C3, les courants de 
aute fréquence qui se développent dans 
ce circuit sont transmis par l'intermédiaire 


de la résistance shuntée R C à la grille de 


la détectrice D. - 

A la sortie de cette lampe, se trouvent 
deux chemins possibles : un circuit d’ampli- 
fication de basse fréquence (par 6ù les 
signaux détectés par D passent pour aller, 
fortement amplifiés, attaquer Je haut- 
parleur) et un cireuit de réaction : 

La réaction est du type dit « mixte »; 
les courants de haute fréquence, qui ont 

uw traverser la détectrice sans être trans- 
ormés en courant de basse fréquence (c'est- 
à-dire sans être détectés), sont envoyés, 
par l'intermédiaire du condensateur va- 
riable dit « de réaction » C4, sur l’une des 


d’appartenient, spirale 
AT CS 
“di LÉRCERARSEE 
MS ae L'NFSE 31.50 
te aÏve :.. ... » 

au cufvroxyde 4 volts, 1 
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Ceux qui ne savent pas, achètent n'importe où 


.€f pourtant voici des prix!!! 











16 UN RÉCEPTEUR A DEUX LAMPES 


sans selfs interchangeables 


selfs 52 ou #4, suivant la position de 
l’inverseur 72. $2 et S4 sont fixes et placées 
respectivement devant S1 et S3, sur les- 
quelles elles « réagissent » pour amplifier 
les courants qui y circulent déjà. Le 
réglage de C4 permet d'envoyer plus ou 


La basse fréquence. 
Le circuit d'amplification basse fré- 
quence, au sortir Æ la détectrice, com- 
orte d’abord une self de choc {Ch}) dont 
e rôle est de renvoyer, sur le circuit de 
réaction, les courants de H. F. (haute 





- Ph +4-HT 
RSR TE ee, 
= 
“ A3 1e (ET 
(9 Ce 
AC ch $ 
à AP 
BR SSTTTT rés 200) cs 
C3 ] Rp Co 
Ge , Éd 2 
_S'É À 52 Ce 
+ /20 
? = 
TÆ ; + 60 “ 
mrmm Terre Schéma du récepteur à deux lampes. 


moins de courants de haute fréquence sur 
2 et S4 et, par suite, de doser l'effet de 
réaction. Le condensateur fixe C5 ne joue 
qu'un rôle de protection pour éviter le 
grillage des lampes au cas où les lames 

es et mobiles de C4 viendraient à se 
toucher, car, alors, sans C5, le +60 se 
trouverait réuni au +4 (puisque S2 et 
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4 sont reliées au RE et Le] 
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fréquence) et par suite de ne se laisser tra- 
verser que par des courants B. F. (basse 
fréquence). Cette self de choc n’est pas 
toujours nécessaire ; ensuite, nous trou- 
vons le transfo basse fréquence (T) de 
vARE rimaire-secondaire 1 à 8 ou 
1 

lampe unique d'amplification basse fré- 
quence dont la plaque attaque le diffu- 


seur, aux bornes duquel un condensateur 


fixe C7? sera placé pour en améliorer la 
sonorité (en éliminant certaines notes 
aiguës trop amplifiées par le récepteur). 


Remarque: 

. En C6 peut être prévu un condensateur 
ajustable de 0,5 millième de microfarad, à 
ue au mieux, au cas où l'on ne pourrait 
«décrocher » par la manœuvre de C'4 seul. 

Nous conseillons aux débutants de pré- 
voir ce condensateur, ainsi que la self de 
choc; ils auront aïnsi éliminé une ‘cause 
possible de difficultés de mise au point. 
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maximum). Enfin, la trigrille, : 
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Pour répondre à la demande de nombreux lecteurs 


LA CONSTRUCTION D'UNE LUNETTE ASTRONOMIQUE 


L n’est pas possible, pour un esprit tant 
I soit peu cürieux, de lever les yeux vers 

la voûte céleste, pendant une nuit 
claire, sans se demander ce que sont ces 
points lumineux qui parsèment l’étendue 
obscure et scintillent avec des reflets multi- 
colores. Tout le monde aujourd’hui pos- 
sède, depuis l’école, des notions cosmogra- 
phiques au moins sommaires sur l’agence- 
ment général de l'Univers et la situation 
de la Terre, qui nous porte dans l’espace, 





luneite 
moniée. 


mais notre vision est bornée et ne distingue 
que très insuffisamment ces corps lointains 
ue sont les astres, planètes et étoiles, 
cureusement, l'optique peut venir à notre 
aide et seconder la faiblesse de notre vue, 
qui plonge alors dans les profondeurs les 
plus reculées des cieux. 
Toutefois, ces appareils, permettant de 
centupler la puissance de nos organes 
_ visuels, sont assez coûteux, et tout le 
_ monde ne peut pas consentir une dépense 


illier de francs au moins pour le 





ici, sommairement, comment il convient 
de procéder pour construire soi-même une 
lunette astronomique donnant satisfaction 
et qui ne reviendra pas à plus d’une cen- 
taine de francs. Mecs 

Procurez-vous done, en premier lieu, 
chez un opticien, une lentille parfaitement 
achromatique, c’est-à-dire dépourvue d'iri- 
sations, comme cellesemployées,sous le nom 
de condensateurs, dans les lanternes de 
projections. Cette lentille, de 7 à 8 centi- 
mètres de diamètre, devra être également 
exempte d’aberration de sphéricité, et 
son foyer devra se trouver à 1 m. 20 ou 
1 m. 30 de son centre; c’est ce qu'on 
appelle la longueur focale. 

e champ d’une lunette est la portion 

de ciel que l'objectif peut embrasser. Il 
varie en sens inverse du grossissement, et 
on le limite à volonté par l’interposition 
d’un diaphragme rétrécissant l'ouverture 
et la surface de la lentille, dont la puissance 
ne correspond plus alors qu'avec le dia- 
mètre intérieur de cet anneau. 


Cette première lentille est l'objectif, placé : 


à une extrémité de la lunette ; l’autre est 
l’oculaire, ainsi nommé parce que l'œil 
vient sy appliquer pour regarder. Cette 
deuxième. lentille, analogue àcelle du 


_ compte-fils, est biconvexe et mesure 8 milli- 


mètres de diamètre. ‘Elle est sertie dans 
un anneau de laiton portant un pas de vis 
à sa périphérie, pour se visser sur un tube 
de même métal mesurant 20 centimètres de 
longueur. Il en est de même de l’objectif 
qui vient se visser sur un tube de laiton 


- de 1 m. 20 de longueur, fermé à son autre 


extrémité par un disque de même compo- 
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sition, sur lequel est vissé à son tour un 
tube de 15 centimètres, à l’intérieur duquel 
glisse, à frottement doux, le tube portant 
la lentille de l’oculaire. " 

A mi-longueur du grand tube, constituant 
le corps de la lunette, est soudé un anneau 
portant diamétralement deux tourillons 
de 1 centimètre de long, destinés à s’enga- 
ger dans les deux branches d’une fourche- 
support. à 
grossissement obtenu sera le produit 
de la division de la longueur focale: ge le 
diamètre de la lentille de l’oculaire. Si, par 
exemple, cette longueur ést de 110 centi- 
mètres et que la lentille mesure 1 centi- 
mètre, lé grossissement sera de 110; avec 
une lentille de 5 millimètres, le grossis- 
sement serait de 220: Un bon objectif doit 
pouvoir supporter un grossissement de 
deux fois millimètre de son diamètre ; 
une lentille de 80 millimètres devra donc 
fournir un grossissement de 160, et l’on 
peut dire que la principale valeur d’un ins- 
trument réside dans la qualité de son 
objectif. ; - 

a stabilité de la lunette sur son sup 
est un élément non moins primordial. 
Quelque excellent que puisse être l’a pareil 
optique, on n’en obtiendra.-rien de bon 
s’il est monté sur un pied défectueux, dont 
le maniement donne lieu à des secousses. 


Un pied de photographe doit done être 


renforcé et assez pour rester parfai- 
tement fixe pendant les observations. 

Le tube de la lunette, lui, est réuni par 
un axe central formé d’un tube de 
laïton assez épais, sur la tête duquel est 

; (Lire la suite page 188.) 
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dèle défini de maison de bois, mais 
seulement indiquer certaines précau- 
tions qu’il faut prendre lorsque l’on construit 
pour éviter des ennuis. Ces précautions s’ap- 


N' ne comptons pas donner ici un mo- 


LA ton. | 





pliquent, d’ailleurs, à toutes les sortes de cons- 
tructions, 

Nous supposerons que la construction de 
bois est assez lourde et établie, comme il se 
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udée la fourche coudée supportant les 

illons: Ce tube peut glisser verticale- 
tourner à l’intérieur d’une douille 
soudée à un disque dont les 
reçoivent les articulations du 
PE et par des boulons 















_ la lunette 
… vements différen 
+ sser ou bai 
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Pour ceux qui bâtissent leur maison. 


QUELQUES PRINCIPES A OBSERVER 
QUAND ON EDIFIE DES MAISONS DE BOIS 


doit, sur un soubassement de briques. Si le 
terrain est très ferme, ce soubassement suffit . 
si, au contraire, on se trouve sur du terrain 
médiocre, on aura soin de donner à la murette 
de brique une base présentant un certain 
empattement, afin de s’appuyer sur une bande 
de terrain plus large et, par là même, de di- 
minuer la charge au centimètre carré. 

Si le terrain n’est pas seulement médiocre, 
mais même mobile, on aura recours à des dis- 
positions plus compliquées. Nous en indi- 
quons deux ici : la première consiste à placer 
sous le mur une couche de sable fin, d’environ 
25 centimètres d'épaisseur, qui sera main- 
tenue dans la rigole de fondation par de 
petits murs de brique. On estime que la charge 
se répartit ainsi sur une largeur qui est celle 
du mur, augmentée de quatre fois l’épaisseur 
de la couche de sable, soit, ici, un mètre. Il 
faut donc donner au moins cette largeur à la 
couche de sable. La couche de sable est main- 
tenue sur le dessus par de la maçonnerie de 
pierres ou de briques, et, au-dessus de celle-ci, 
on pile la terre pour avoir une masse solide. 

Enfin, le.meilleur serait d’avoir une base 
en béton armé, cequi permet de donner pra- 
tiquement n’importe quelle largeur à la se- 
melle. Faute de l’outillage nécessaire pour 
l'établissement de ce béton armé, on peut se 
contenter de noyer, dans du béton, de vieux 
fers jetés dans la rigole de fondation; cela ne 
vaudra.pas du béton armé à armatures mé- 
thodiquement disposées, mais, pour la majorité 
les constructions en bois, ce sera suffisant. 
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truire un instrument de ce genre sont done : 
19 une lentille pour Rapiete ; 20 une len- 
tille plus petite pour l’oculaire ; 80 des 
tubes de laiton pour le corps de lunette, 
l’oculaire, le guide de l’oculaire, l'axe 
central de support et sa douille ; 4° des 
anneaux et disques de laiton pour les 
bagues de montage; 5° deux chevrons 


_ de chêne ou de hêtre pour le trépied et, 
… “enfin, 69 des écrous à vis à oreilles et autres 


Le travail à effectuer consistera dans 
Je filetage des divers anneaux de liaison, 
l’ajustage des tourillons et de la fourche- 





hi support, la soudure des disques de la tête- 


douille du trépied, enfin le découpage et 











BREVETS 


LES BREVETS ÉTRANGERS 


(Voir les précédents numéros.) 


IRLANDE. — Dans l'Etat libre d'Irlande, il 
faut prendre un brevet, car le brevet anglais 
n’a pas d'effet dans cette contrée. La loi qui 
régit les brevets en Irlande est identique à la 
loi anglaise, 


NICARAGUA. — Ce pays ne fait pas partie 
de la Convention. ; 

Le brevet d'invention a une durée de cinq 
à dix ans. Il est, d’ailleurs, assez rare qu’on 
ait à demander des brevets dans ce pays. 


NorvèGEe. — Ce pays fait partie de la 
Convention. 

Le brevet d'invention a une durée de dix- 
sept ans à partir du dépôt. Il donne lieu à un 
examen de nouveauté, les antériorités étant 
la divulgation dans le pays ou à l’étranger, 
mais on ne tient pas compte des descriptions 
de brevets qui sont mises à la disposition du 
public et qui ne sont pas imprimées, comme 
cela se fait en Belgique, par exemple. 

On ne peut pas breveter les aliments, les 
médicaments, ni les produits chimiques. Les 
taxes sont progressives dès le début. 

Le brevet d’addition suit le sort du brevet 
principal. 


NOUVELLE-ZÉLANDE. — Ce pays fait partie 
de la Convention. 

Le brevet d'invention dure quatorze ans à 
dater du dépôt. Il est soumis à un examen de 
nouveauté, mais on oppose seulement la divul- 
gation dans le pays. 

Il n’y a que deux taxes, l’üne payable à la 
cinquième année, et l’autre à la huitième.rçe 
brevet d’addition suit le brevet principal. 


PANaMA. — Ce pays ne fait pas partie de la 
Convention. La durée du brevet est de cinq à 
vingt ans, mais les prix sont extrêmement 
élevés, de sorte qu'il est fort rare que l’on 
dépose des brevets dans ce pays. 


PARAGUAY. — Ce pays ne fait pas partie de 
la Convention. 

La demande de brevet consiste dans l’enre- 
gistrement, dans le délai d'un an, d’un brevet 
pris en Argentine, en Uruguay, au Pérou ou en 
Bolivie. Il n’y a pas de taxe à payer, mais le 
prix du dépôt est très élevé. 

Pérou. — Ce pays ne fait pas partie de la 
Convention. 5 

Le brevet d'invention dure dix ans. Il est 
accordé sans examen. Les antériorités-sont la 
divulgation dans le pays ou à l'étranger, 

Il n°y a pas de taxe à payer, mais le prix du 
dépôt est très élevé, On ne peut pas breveter 
les produits pharmaceutiques. 

On peut prendre au Pérou un brevet de reva- 
lidation qui dure dix ans au maximum et qui 
suit le sort du brevet étranger auquel il cor- 


respond. 
[3 
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LA CONSTRUCTION D’UNE LUNETTE ASTRONOMIQUE 


(Suite de la page 187.) 


l'assemblage des lattes composant cette 
dernière pièce. Ces divers organes ne pré- 
sentent pas de difficultés insurmontables 


Pour un amateur possédant quelque adresse . 


- manuelle et sachant fileter des pas de vis 
sur le tour, 
On sçra amplement payé de ses peines 
quand, l'instrument une fois monté, on 
ae admirer bien mieux qu’à l'œil nu 
es cratères de la Lune, les taches du 


Soleil, les anneaux de Saturne et les curio- 


{ sités innombrables du 
spectacles qui ps 
peine que l’ona 
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UN COMPTE-POSE 
simple et pratique 


EUT-ETRE faites-vous vos positifs sur 
P apier bromure, vous, monsieur le 
ecteur qui parcourez cet article? 
Vous avez bien raison. C’est rapide, c’est 
vigoureux et bien supérieur au point de 
vue inaltérabilité. 
Mais, si vous désirez tirer plusieurs 


[ 





épreuves du même cliché avec la même 
intensité, il vous faudra poser, le même 
temps pour chaque positif. : 

C'est là le secret, mais c’est aussi là 
la difficulté. s 

Les photographes professionnels pos- 
sèdent des «tireuses », merveilleusement 
inventées. 

Elles ont un compteur de secondes, 
voire même de quart de secondes. Quand, 
après essais sur des petits morceaux de 
papier sensibles, on sait que, pour le cliché 
à tirer, il faut poser un laps de temps bien 
défini, ce compteur ouvre la lumière 
blanche juste le temps voulu et la referme, 

Mais tous les amateurs ne peuvent pas 
se payer le luxe d'outils de ce prix pour 
quelques épreuves. Je fais tout leur offre 
aujourd’hui un compteur qui remplacera 
la tireuse professionnelle. , 

Ce compteur, vous l’avez sous la main 

pourvu que vous soyez pianiste : c’est 
e métronome. 

L'art de la musique et l’art de la repro- 
duction vont se trouver à se servir, du 
même appareil. 

Le Hélonore possède, sur sa branche 
qui oscille, un petit Le na qu'il est 
facile de monter ou descendre. Plus il est 
haut, plus les battements sont lents. 

Il est done simple de décomposer en 
plusieurs coups de métronome le temps de 
pose dont vous avez besoin. és 

En supposant que vous ayez compté cinq 
coups, voici la façon dont il convient de 
procéder : S ; 

Vous êtes dans votre chambre noire, 


_ éclairée avec la lumière rouge. Le métro- 
nome marche. 
__ Sortez de la 


pochette le nombre de 
papiers sensibles dont vous avez besoin ; 
- mettez-lcs dans un sous-main. 


AE Posez une feuille dans le châssis-presse, 
UMR PA 


Je fais tout 
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UN TABLEAU LUMINEUX 
fait avec un positif sur verre 


lumineux du meilleur effet, à l’aide 
d’un positif sur verre 18 x-24, obtenu 
par agrandissement et viré en ton sépia. 

Le positif est appliqué, à l’aide de deux 
petites baguettes à feuillures, sur un morceau 
de contre-plaqué mesurant 24X80 centi- 
mètres, au centre duquel est pratiquée une 
ouverture de 16 X 22 centimètres. Ce morceau 
de contre-plaqué, faisant office de passe- 
partout, est ajusté dans les feuillures d’un 
cadre en chêne, dont les dimensions inté- 
rieures sont celles du passe-partout ; il est 
formé par une baguette de 8 centimètres de 
largeur, formant ainsi un encadrement de 
80x36 centimètres extérieurement et orné 


positif 


U° de nos lecteurs a réalisé un tableau 


Fmplscement dy 
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Contreplsqué 


Cadre et panneau de contre-plaqué, destinés 
à recevoir le positif sur verre. 


d’un filet or. Naturellement, ces mesures sont 
au goût de chacun. 
Le coffre lumineux est également en bois 
contre-plaqué formant une boîte dont le fond 
mesure 24X 30 centimètres, les côtés ayant 
une largeur de 5 centimètres ; sur le fond sont 


sous le cliché, et mettez ce châssis à plat 
sur la table, cliché en Pair. 

Tenez la lampe blanche par la main 
gauche, près de la douille, puis, de la main 
droite, ouvrez la clef de la douille ou le 
commutateur, Comptez les coups de métro- 
nome et fermez la lumière à cinq. 

Recommencez de la même façon pour 


toutes vos épreuves en remettant à côté, 
dansle sous-main, celles qui viennent 


d'être impressionnées. 


Lorsque vous développerez, toutes vos 


épreuves auront la même intensité. 
Laissez-moi vous dire que les pellicules 
sont toujours un peu moins foncées que les 
laques ; elles, ont cet avantage de deman- 
ee moins de pose. Mais, sielles étaient de 
pose véritablement trop courte, vous 
pourriez facilement parer à cet ennui en 
mettant un verre dépoli par-dessus! le 
châssis-presse, 2" Tu. Bar. 


placées deux petites ampoules électriques 
de lampe de poche, munies de leurs petits 
réflecteurs, destinées à assurer l'éclairage 
intérieur. Ces lampes peuvent être alimentée, 
par petites piles ou sur accus de T. S. F. 
4 volts, à moins que l’on préfère le dispositif 
des sonneries électriques, abaissant à 4 volts 
le courant. du secteur. 

Le coffre est fixé sur le passe-partout et le 
cadre à l’aide de quatre petites équerres. 


Fouerrer 
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oule électrique 


Am 


Notre lecteur à ainsi réalisé un tableau lumi- 
neux présentant d’une façon élégante les 
positifs, qui attirent tant notre attention dans 
es-expositions de photographie. 

Ce disposit f peut aapnliquer également à 
la présentat on des positfs auto-hromes, 
plaques ou films; dans le cas où on utilisera 
ces derniers, on les mettra entre deux an- 
ciennes plaques dont on aura enlevé la géla- 
tine. D’autre part, les autochromes ne se 
faisant qu’en format ne dépassant pas le 
13X 18, on pourra adapter au cadre 18X24 
soit une baguette à feuillure verticale, ‘soit 
une baguette à feuillure formant —}—, ce qui 
permettra de composer le tableau avec deux 
autochromes 18X18 ou quatre autochromes 
9X12. Les lecteurs qui Rabat ce d spo- 
sitif auront certainement satisfaction. "M. B 





SÉPAREZ PLAQUES ET PAPIERS 
DES PRODUITS CHIMIQUES 


us faites de la photo. Vous avez acheté 
V quelques boîtes de plaques ou de pelli- 
cules et aussi du papier. Si vous désirez 
qu'ils gardent leur efficacité entière, il faut 
avoir soin de ne pas mettre dans le même pla- 
card certains produits dont le voisinage leur 
serait tout à fait nuisible, et qui sont : 10 Je 
sulfure de sodium, le sulfoantimoniate de 
soude et tout ce qui touche, de loin ou de près, 
l'acide sulfhydrique. | LUE 
Les deux premiers sont utilisés dans les 
virages pour papiers au bromure ; on'obtient 
des tons sépia ou rouge, grâce à eux. Mais 
nous conseillons, après emploi, de les remettre 
dans leur fiole et de tremper le bouchon et 
le goulot dans un peu de paraffine. Ainsi 
ee d’émanations, mais éloignez quand même 
faut éloigneraussi le carbure de calcium. 
le gaz d'éclairage et même, quoique moins 
dangereuses, les odeurs de vaisselle... 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


LES GRANDS INVENTEURS : COMMENT CONTÉ 
FABRIQUA SES PREMIERS CRAYONS 


x fut vers la fin de 1794, sur l’ordre du 
Comité de Salut public et sur la désigna- 
tion de l'Ecole des Mines, que le chimiste 

français Jacques Conté inventa les crayons 
qui portent son nom et l’ont rendu populaire. 

L'Angleterre fournissait alors l’Europe de 
crayons fabriqués chez elle avec le graphite 
ou plombagine. Plus ou moins chargée de car- 
bone, cette substance donnait un crayon plus 
ou moins tendre ; on la faisait bouillir dans 
l'huile, après quoi on la sciait en petites ba- 
guettes fines qu’il n’y avait qu'à introduire 
dans les rainures de cylindres en bois. 

Lorsque la guerre eut privé la France des 
crayons anglais, Conté fut chargé de recher- 
cher les moyens de fabriquer des crayons 
artificiels. " 

Conté se mit à l’œuvre et, le 8 janvier 1795, 
en présentant aux autorités ses premiers 
crayons, il disait : « Cette découverte est 
encore au berceau, mais je vois, par le pre- 
mier essai, qu’elle est susceptible de produire, 
dans la suite, le meilleur effet. » 

Utilisant la propriété qu’a l’argile bien pure 
de diminuer de volume et de se durcir en rai- 
son directe des d de chaleur qu’elle 
éprouve, Conté employa cette argile comme 
matière solidifiante de toutes sortes de crayons. 

Le succès répondit à son attente et il par- 
vint à faire des crayons artificiels qui, à quel- 
ques égards, surpassaient ceux qui nous 
venaient d'Angleterre sous lenom de Capucine. 


La préparation de l'argile. 


1 ne dans de grands baquets, avec de 
- l'eau de rivière, une assez grande quantité 
— 2 d'argile bien pure, c’est-à-dire contenant le 
Æ- moins possible de terre calcaire, de silice, ete. 
310 Laisser reposer environ deux minutes. Placer 
en un autre baquet, auprès et un peu plus bas que 
PER le premier, et transvaser, avec un siphon, 
Mn - l’eau ainsi troublée, en observant de ne jamais 
Es enfoncer à plus de O m. 08, dans l’eau, la 
‘E branche du siphon qui fait la succion. Quand 
2 l'eau commence à paraître plus trouble, on 
arrête l’écoulement. On met alors, dans le 


1 baquet supérieur, de nouvelle eau, jusqu'à ce 
æ qu’on aït une assez grande quantité d’eau 
i: trouble ainsi transvasée. à 

RE - Le dépôt se fait lentement, mais enfin l’eau 
: op se clarifie ; on tire toute l’eau claire avec un 


siphon, et on met toute l’argile qui se trouve 

au fond sur une toile propre, tendue par les 

£ quatre coins ; là, elle se dessèche et est alors 
= en état d’être employée, 


Le procédé pour fa‘re des crayons 
imitant les crayons anglais dits : 
She capucine. 
_ Prendre de la mine de plomb et la piler dans 
un mortier de fer ; lorsqu'elle est réduite en 
poussière, la mettre dans un creuset que l’on 
fait chauffer jusque, presque, au blanc, L'action 
nine des qualités que, sans cela, 
ait avoir : plus de brillant, plus 
apêch e toute altération ans 
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au Comité de Salut public, étaient composés 
de deux parties de mine de plomb et de trois 
parties d’argile, ou de proportions égales des 
deux matières. 

Pour préparer la pâte qui sert à former ces 
crayons, passer d’abord très minutieusement 
les matières; brover le mélange jusqu’à ce 
qu’il soit réduit en une pâte extrêmement 
fine. (Pour s’assurer qu’il est bien broyé, faire 
cuire un peu de cette pâte: si, en la taillant, 
on aperçoit des grains de mine, le but est 
manqué ; il faut donc hroyer jusqu'à ce que 
cette expérience soit complètement satis- 





les rainures 
etaient darnies 
avec une spatule 







faisante.) Cette pâte, qui est très liante, doit 
être très épaisse ; il suffit qu’elle puisse se 
manier. On en forme alors une boule que l’on 
met sous une cloche de verre, posée sur un 
plat rempli d’eau, ayant soin de la placer sur 
un support qui la sépare de l'eau. 


La fabrication des crayons. 


Les Anglais transformaient cette pâte en 
un solide qu’ils débitaient, à la scie, en lames 
minces, propres à introduire dans le bois. D'où 
perte de matière par suite du sciage, énorme 
consommation de scies, ete. 


Conté s’arrêta à un autre moyen. Former 


des plaques et les faire cuire (les plaques ne se 
gauchissent pas sous l'effet de la cuisson). 
Faire dans une plaque de buis de petites 
rigoles semblables aux barreaux que forment 
les crayons (d’une longueur et d’un volume 
un peu plus grands, à cause du retrait). 
Faire bouillir dans du suif le morceau de buis 
portant les cannelures (afin d'empêcher la 
pâte de s’y attacher). Prendre ensuite de la 


_ pâte avee une spatule et en remplir les creux 


en pressant fortement. Recouvrir toutes les 
rainures avec une plaque de buis également 
1 e dans le suif : serrer fortement avec 


des vis, et laisser sécher le tout dans cet 


_ état. Sous l’action de l'air, les bouts sèchent 


les ae se détachent des cannelures 
en diminuant de volume ét, peu à peu, l'air 







puis Une planchelle pressait 


fortement sur la plaquette 
aarnie 


circule dans toute la longueur. Mettre ensuite 
le moule dans un four médiocrement chaud 
pour compléter le séchage. Puis vider tous res 
petits barreaux sur une table garnie de drap. 

Pour donner de la solidité à ces crayons, 
les placer perpendiculairement dans un creuset, 
jeter dessus de la poudre de charbon (envi- 
ron 2 pouces d'épaisseur) ou de la cendre 
tamisée ou du sablon fin. Mettre un couvercle 
sur le creuset bien clos, à l’aide d’argile, de 
craie. Mettre le creuset au feu et faire rougir ; 
le degré de chaleur à donner est proportionné 
à la dureté à donner aux erayons. Quand la 


» 


apres sechage 
les mines etaient 
cuites dans un 
creuset. 


cuisson est faite, laisser refroidir avant d’ouvrir 
le creuset. 

. Si ces crayons sont destinés à tracer des 
lignes très fines, il faut, avant de les monter, 
les tremper dans la cire presque bouillante, ou 
du suif, ou un m de l’un et de l’autre. 
Cette immersion se fait en mettant les crayons 
sur un grillage de fil de fer que l’on plonge dans 
la chaudière. 

Pour faire des crayons d’une qualité diffé- 
rente, il suffit de mél r un peu de noir de 
fumée, à la mine de plomb et à largile. 

Comme on le voit, en mettant plus ou moins 
de noir de fumée et d’argile, on peut obtenir 
une longue série de crayons allant du noir le 
plus intense jusqu’au gris. 

En même temps, Conté présenta des 
crayons artificiels colorés ; mais, vu le peu de 
temps qu’il avait, jusqu'alors, consacré à ces 
recherches, il n’avait encore obtenu toutes 
les nuances qu’il désirait et qui, dans sa 
pensée, devraient servir à dessiner la minia- 
ture. Néanmoins, il en présenta une impor- 
tante série et, déclara-t-il à la Commission, il 
était dans la bonne voie et avait la certitude 
d'arriver à fournir toutes les nuances qui 
seraient demandées. | 

Ainsi furent inventés, par Conté, 
crayons gris artificiels, les crayonsu 
toutes nuances, et lesCrayons bi 


bleus, etc. (Eire in 
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ÉTUDES EXPÉRIMENTALES SUR LE VOL À 

voILE, par P. Idrae, répétiteur à l’École poly- 


technique. 

In-8, illustré de nombreuses figures et pho- 
tographies, 1931. Prix : 20 francs. 

Un nouvel ouvrage de M. Idrac rassemble 
tous les travaux de ce savant sur le vol à voile et 
les conclusions nouvelles qu'ils apportent à la 
science. Ces études ont été le fruit de nombreuses 
expéditions dans les régions où l’on rencontre 
les grands oiseaux voiliers : la Terre de Feu 
et les mers polaires du Sud où évolue l’albatros, 
le Brésil et T' Afrique, où l’on voit les fameux 
vautours de Mouillard, le Groenland, avec les 
pétrels de neige, etc. 

Ces recherches ont pu être menées à bien au 
moyen d'un outillage spécialement conditionné 
aux travaux dans la brousse, simple, léger, 
robuste et transportable il a ainsi permis 
dexpérimenter au voisinage même des oiseaux 
évoluant autour des appareils. 

Ceci a permis à M. Idrac d'évaluer les cons- 
tantes aérodynamiques des principales espèces 
d'oiseaux : finesse, limite de vitesse, etc. Cet 
ouvrage contient de précieux documents sur les 
enseignements que les oiseaux nous donnent 
dans la pratique du vol à voile. 

Prix franco. : 22 francs. Vivien, éditeur, 
48, rue des Ecoles, Paris (5°). 








La ligne 4francs, payable, pour les lecteurs, 
2 fr. en espèces, 2 fr. en bons détachables. 

4 : 
CEDERA dynamo-12 volts, avec ta- 
#* bleau,groupelumièreBrévard 


82 volts, inscripteur Morse, agrandisseur 
Hélux. Dernander prix ou faire offre à Mon- 
tangnon, à Plassac (Gironde). 


chambre folding 9X12, gainée 

PHOTO cuir, double tirage, doubl dé- 

centrement, objectif anastigmat 

Rodar 1 : 7,7, obturateur Unicum à vitesse 

variable de 1 seconde au 1/100° de seconde, 

sac cuir, état de neuf. Prix 225 fr, cause 
double emploi. M. Bussière, à Je fais tout. 

Fe A VENDR queterie, parfait état 

“ acoustique, 80 fr. Visible 


de 15 à 18 heures. Elvingé, bureau J. F. T, 
bicyclette de course, 


SUIS ACHETEU oc«asion et en bon 


état. Écrire : M. Rabisse, 11, rue Sadi-Carnot, 
à Montrouge (Seine). 


très bas-prix, cause-secteur : 








Diffuseur Saldana mar- 
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LES GRANDS INVENTEURS : COMMENT CONTÉ 


FABRIQUA SES PREMIERS CRAYONS 
(Suite de la page 190.) 


Le problème soumis à la sagacité de Conté, 
simple en apparence, n’était pas aussi facile 
à À LR qu'on pourrait le croire. Il fallut 
songer à l'argile et découvrir ses propriétés, 
ét surtout il fallait triompher heureusement 
de mille difficultés qui pouvaient empêcher 

_ la bonne préparation et la fabrication écono- 
mique des crayons artificiels. 
Conté fut assez heureux pour vaincre tou 
- cela, en quelques jours: 5 
j fat co d'essais de ce savant modeste 
























voir à tout. On en eut un exemple lorsque, 

dans le désastre d’Aboukir (expédition 

d'Egypte), se perdirent la plupart des instru- 

inénts” nécessaires aux savants qui accom- 
; . l'expédition. Ë. Hare. 












couronrniés de suecès ! Il savait pour- ‘ 





S.G.A.D.U. | 


Ing.-Constracteur 
OLT-OUTIL as 44. F. OU LOUVrE. Paris-1"* 


| 

‘ Volt- Outil” s’imDose chez vous, si vous avez | 

ie courant lumière " hnerce scie. tourne, meule, 

polit, etc., bots ébonite, metaux, pour 20 centimes 

par heure, RempDiace :0 professtonnets. Sucoés mondial | 
A été Gecrit par “ Je fais tout ” du 17 avril 1930 











Pour réussir en tout, être heureux, avoir santé, 
moral et physique, connaître l’avenir, lisez l’Initia- 
teur, À. C., Editeur, à VrEsLy (N.), 6 n°® essai, 5 frs. 


POUR RELIER 


vos collections de 


‘ Je fais tout” 


vous pouvez demander à nos 
services d'abonnement notre 





RELIURE MOBILE 


Prix: 11 frs, à nos bureaux. 
Franco : 12 fr. 50 


YAdresser les demandes 
à M. le Directeur de Je fais tout. 


NOS BONS 
RE MBOURSABLES 


UTILISE 


Nous rappelons que nous pouvons toujours 
envoyer à nos lecteurs, contre 10 bons de 
1 franc, détachés dans 10 numéros successifs 
du journal, un bon de réduction de 10 francs 
valable sur un achat de 50 francs effectué à la 
QUINCAILLERIE CENTRALE, 24, rue des 


Martyrs, à Paris. 
PIF pour appareil 
photographique 


En tube cuivre po- 
Bi de 5/10° d’épais- UL 
seur, d’une rigidité 
et d’une robustesse 
absolues. Blocage 
automatique par 
taquets À ressorts, 
obtenu par simple 
tirage. 
Vis congrès et vis 
Kodak combinées, 
facilement inter- 
changeables, 
Belle presentation, 
grande solidité. 
Livréfrancode port 
et d'emballage, au 
prix de 80 francs. 
PAYABLE POUR LES 
LECTEURS DE 
Je fais tout 
24 francs enespèces 
6 francs en bons 
France seulement 


Adresser commandes ef 
mandis à 


A TAIMIOT. Const. 


21. rue de l’Égalité 
Issoupun (Indre) 
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Révélation du Secret de 
l'influence Personnelle 


Méthode simple que tout le monde peut em- 
ployer pour développer les puissances de 
magnétisme personnel, mémoire, concen- 
tration et force de volonté, et pour corriger 
les habitudes indésirables, au moyen de la 
science merveilleuse de la suggestion. Livre 
de 80 pages, qui décrit en détail cette 
méthode unique et étude psycho-analytique 
du caractère, envoyés GRATIS à quiconque 
écrira immédiatement. 








« La merveilleuse puissance de l’Influence Per- 
sonnelle, du Magnétisme, de la Fascination, du Con- 
trôle de l'Esprit, qu’on l'appelle comme on voudra, 
peut être sûrement acquise par le premier venu, 
quels que soient son peu d’attrait naturel et le peu 
de succès qu’il ait eu », dit M. Elmer E. Knowles, 
auteur du nouveau livre intitulé : La Clef du Dévelap- 
pement des Forces Intérieures Ce livre dévoile des 
faits aussi nombreux qu’étonnants concernant les 
pratiques des Vogis hindous et expose un système 
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M. Martin Goldharat. 


unique en son pe pour le développement du Magné- 
tisme Personnel, des Puissances Hypnotiques et Télé- 
thiques, de la Mémoire, de la Concentration, de la 
orce de Volonté et pour la correction d'habitudes 
indésirables, au moyen de la merveilleuse science de 
la Suggestion. 

M. Martin Goldhardt_ écrit : « Le succès que j'ai 
obtenu par l’étude du Système Knowles me porte à 
croire que cette méthode contribue plus que toute autre 
à l’avancement de l'individu. » Ce livre, répandn gra- 
tuitement sur une vaste échelle, est riche en reprodue- 
tions photographiques démontrant comment ces forcts 
invisibles sont utilisées dans le monde entier, et com- 
ment des milliers de gens ont développé certaines 
puissances, de la possession desquelles ils étaient loin 
de se douter, La distribution gratuite de 10:000 exem- 
plaires a été confiée à une grande Institution €@e 
Bruxelles, et un exemplaire sera envoyé franco à qui- 
conque en fera la demande: 

Outre la distribution gratuite du livre, il sera éga- 
lement envoyé, à toute rersonne qui écrira immédia- 
tement, une étude de son caractère. Cette étude, pré- 
gares par le Prof. Knowles, comptera-de 400 à 500 mots. 
Si donc vous désirez un exemplaire du livre du Prof, 
Knowles et une étude de votre caractère, copiez sim- 
plement de votre propre écriture les lignes suivantes : 


« Je veux le pouvoir dé l'esprit, 

La force et la puissanee dans mon regard. 
Veuillez lire môn caractère 

Et envoyez-moi votre livre. » | 


Ecrivez très lisiblement votre nom et votre adresse 
complète. (en indiquant Monsieur, Madame où Made- 
moiïselle) et adressez la lettre à PSYCHOLOGY 
FOUNDATION, S. A., Distribution gratuite (Dept, 
3199-D), N° 18, rue de Londres, Bruxelles, Belgique, 
Si vous voulez, vous pouvez joindre à votre lettre 
8 francs français, en timbres de votre pays, pour payer 
les frais d’affranchissement, etc. Assurez-vous que 
votre lettre est suffisamment affranchie. L'affranchis- 


sement pour la Belgique est.de 1 fr. 50. 
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qui désirent se procu- 
rer la collection de la 
deuxième année de 
“ JE FAIS TOUT » 
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CHOISISSEZ UNE PRIME 


Un abonnement ou un renouvellement d’un an donne droit 
gratuitement à l’une des primes décrites ci-dessous : 






































N° 8. Meule d’atelier 


Cette machine, de 
construction très 


tement à nos abonnés sont des 


N° 1. Porte-foret L' primes que nous offrons gratui- 
outils ou objets de première qua- 


Cette petite perceuse à 
main mesure 24 centi- 






mètres de longueur, et lité et de valeur, qui n'ont rien de |soignée, ét pré- 
comporte un corps acier B : _ | cieuse pour l’affû- 
et une poignée en bois à commun avec les objets habituelle tage des outils, 
virole. Éurenages acier ment offerts en primes. Les échan- ciseaux, etc., et 


est aussi utile à 
l’atelier qu’à la 
maison. La meule 
proprement dite, 
en corindon fin, 
mesure 75 x 15 
millimètres. Mal- 
gréses dimensions 
réduites, cette 
petite meule est 
un outil sérieux, 
qui rendra de 
grands services. 


taillé, mandrin universel 


slante jusqu'à 5° milk tillons sont visibles à nos bureaux. 








N° 5. Moteur de diffuseur 


Moteur « EREF », d’un rendement excellent, des- 
tiné à être monté librement sur membrane soute- 
nue ou sur membrane libre, Grande simplicité 
mètres, mani- 
velle démonta-: 
ble. Véritable 
outil de profes- 
sionnel, spécia- L'emploi de ce 
lement recom-| moteur a été 
mand; pour pe expliqué dans 


tits travaux. 
2 
Précieux à ceux le numéro 142. 


qu s'occupent 
e T: S. F., pe- 
tite mécanique, 
etc. 
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N° 9. Pince ‘Radio ”, 
pour T. S. F. 
(Décrit dans le n° 144 de Je fais tout.) 


Branches moletées, bien en main, formant pince 
plate, pince ronde, pince coupante, à couder 














N° 2. Tournevis 


Outil robuste en acier fondu, se terminant, du côté 
du manche, par une tête creuse, percée, sur ses 



















d’équerre, à faire les boucles, coupe-fil; longueur, 
155 millimètres. Outil précieux pour tout amateur 


einq faces libres, d'ouvertures nexagonales pour | de montage et de réglage. Ce moteur est surtout 
ou monteur de T. S. F. 


écrous de 10 à 17 millimètres. Longueur, 22 centi- | destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais 
mètres, manche en bois rivé.. (A élé décrit dans le| peut s’utiliser avec des postes de une à cinq lampes, 
n° 143.) et peut supporter jusqu’à 150 volts. 





































N°10. Carte 10 limes Genève, 
avec manche à pince morille 


Cet ensemble, comprenant un manche porte- 
lime bois cannelé de 15 millimètres, avec pince 
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N° 3. Rabot métallique N° 6. Transformateur 


ñ ») LE] 
Monture émaillée noire, semelle dressée, fer réglable basse fréquence e Er ef 


illimè j P t; 
de 40 millimètres, pommeau bois dur à l’avan rapport 1/3 ou 1/5 


Transformateur de pre- 
mière qualité, à bobi- 
nage en couches rangées 
et isolées, tôles au sili- 
cium, pureté absolument 
garantie, appareil rigou- 
reusement essayé avant 
expédition. Peut être 
utilisé dans l’un des 
nombreux montages 
décrits à ce jour. , 





EE Tr 


longueur, 17 centimètres. Outil robuste pour tra- 
vaux courants, - 
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en boîte bois, contenant un fer à souder double N° 7. Transformateur 


face, permettant d'exécuter tous travaux, une| MOVeEBRE fréquence s6Eref ?? 


Type 900 


rigoureusement  éta- 
lonné, permet la réa- 
lisation rapide d'un 
super puissant, sen- 
sible et sélectif, en 
employant concur- 
remment les transfor- 
mateurs et oscillateur 
nécessaires à complé- 
ter le jeu. 


(Employé dans le montage 
décrit dans le n° 146.) 


EE 
ire niaque, un bâton de soudure étain, Nous rappelons à nos abonnés qu'un délai 


. . ,» 
décapante, une boite de résine, | de dix jours nous est nécessaire pour l’ex- 
np Nr onguout, 125 millimètres. | pédition de la prime, quelle AIR soit. 









morille, et dix limes assorties de première qualité, 
convient particulièrement aux travaux de petite 
mécanique et aux travaux de précision en général. 






Nous prions MM. les nouveaux abonnés d’un an à Je fais tout de vouloir bien SPÉCIFIER la. 


prime qu’ils désirent recevoir en MÊME TEMPS qu’ils nous font parvenir le montant de leur 


abonnement. RE: 


NOT. EN que les primes offertes actuellement ne peuvent être données que pour des, 
FE RE oinements souscrits à partir du 16 Janvier 1932. # 





